
LA COMMISSION 
O I S AFFAIRES ÉTRANGÈRES 
DU SÉNAT DES ÉTATS-UNIS 

LE RENVOI 
de la discussion 

de la loi de neutralité 
à la prochaine session 

Washington. 11. — La commission des 
Affaires étrangères du Sénat a décidé de 
renvoyer la discussion de la loi de neu-
tralite a la prochaine session du congrès. 
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COMMENT 
CONVAINCRE 
L'ALLEMAGNE ? 

EN EXTRÊME-ORIENT 

De nouveaux incidents 

se sont produits 
à Tien-Tsin 

Tien-Tsin, 11. — Les autorités de la 
police de la concession britannique ont 
refusé, ce matin, d'accéder à la demande 
de la police chinoise, en territoire occu­
pé par les Japonais, de lui remettre un 
nomme de garde d'une embarcation chi­
noise qui avait transporté un certain 
nombre de passagers à la concession 
britannique. 

Un sujet britannique 
partiellement dévêtu 

Des sentinelles japonaises ont con­
traint ce matin M. Ivor House. sujet 
britannique, jockey amateur, à se dévê­
tir partiellement avant de le fouiller et 
de l'autoriser à entrer dans la conces­
sion britannique. 

Le consulat britannique attaqué 
à coups de pierres à Tsing Tao 
Hong-Kong. 11. — On mande de Tsing-

Tao qu'un certain nombre de Chinois a 
la solde des Japonais ont manifesté de­
vant le consulat général de Grande-
Bretagne, qu'ils ont attaqué à coups de 
pierres. 

LES TROUPES RUSSES 
sont refoulées 

en territoire mongol 
annoncent les Japonais 

Tokio, 11. — On mande de Sin-Kong 
S l'agence « Domei » : Un communiqué 
de l'armée du Kouangtoun. armée japo­
naise de Mandchourie. annonce que les 
troupes sovieto • mongoles qui avalent 
envahi le territoire mandchou, à l'est de 
la rivière Kalhka ont été entièrement 
refoulées en territoire mongol. 

522 avions mongols-soviétiques 
ont été abattus 

ANNONCE LE PORTE-PAROLE 
DE L'ARMÉE JAPONAISE... 

Tokio. 11. — Dans une déclaration 
que reproduit l'agence « Domei ». le por­
te-parole de l'armée japonaise affirme 
que les forces aériennes japonaises ont 
abattu 522 avions mongolo-soviétiques 
au cours des combats aériens qui sont 
l'aspect le plus extraordinaire des enga­
gements qui se déroulent depuis 71 jours 
dans la région de Nomonhan. 

Les Japonais, aioute-t-il. n'ont perdu 
que quatre avions. 

...mais... 
Hailar. 11. — «De notre envoyé spécial 

de l'agence Havas) : Lundi, à 14 h. 30, 
mut bombardiers soviétiques ont apparu 
à cinq kilomètres de la base militaire 
nippone où campent actuellement un 
certain nombre de correspondants étran­
gers. 

Devant le feu de barrage des batteries 
nippones. les bombardiers soviétiques 
lâchèrent leurs bombes à une distance 
respectable de la base, puis rebrous­
sèrent chemin 

Des chasseurs japonais se lancèrent à 
leur poursuite, mais furent à leur tour 
attaqués par des chasseurs adverses. Il 
s été impossible de déterminer l'issue 
du combat, car les avions s'éloignèrent 
dans la direction de la Mongolie. 

Les Japonais ont affirmé ensuite qu'ils 
avaient abattu pendant la journée 
Ml avions soviétiques, mais les corres­
pondants étrangers ne virent qu'un appa­
reil faire atterrissage forcé et ils appri-

( 8 U I T I OS LA PREMIERS P A O » 

La seule manière de parer à cette 
manœuvre serait de préciser dans le 
plus grand détail non seulement les 
modalités techniques d ' application de 
la garantie en cas de conflit, mais les 
mesures préventives à adopter avant 
qu'il ne soit trop tard. C'est d'ailleurs 
ce qui est en train de se faire par 
les consultations d'états-majors qui se 
poursuivent à Londres. 

Cependant les déclarations si termes 
des ministres britanniques, et les me­
sures de précaution prises par les chefs 
militaires des forces franco-anglo-polo­
naises, n'ont pas encore convaincu le 
chancelier Hitler et son conseiller M. de 
Ribbentrop. 

Il y a néanmoins un fait indiscutable 
aujourd'hui, c'est que le peuple anglais, 
pourtant si divisé il y a encore quelques 
mois en ce qui concernait le problème 
allemand, est aujourd'hui fermement 
résolu de répondre«»par la force à toute 
nouvelle menace d'agression. Une telle 
unanimité trouve-t-elle son expression 
dans le gouvernement actuel ? Ou plutôt 
l'opinion anglaise est-elle vraiment re­
présentée par le gouvernement Cham­
berlain ? En fait, oui, en apparence, 
non. 

Dans une précédente lettre nous nous 
étions fait l'écho des rumeurs qui le 
mois dernier circulaient à Whltehall, à 
savoir que M. Neville Chamberlain 
devrait avant la fin de la session parle­
mentaire remanier son gouvernement 
et inviter des hommes comme M. Wins­
ton Churchill et M. Eden à rentrer dans 
\i gouvernement. Or, au cours de la 
dernière semaine, une campagne de 
presse, des démarches des membres du 
parti conservateur auprès du Premier 
Ministre, des discours politiques, ont été 
faits en vue d'imposer à M. Chamberlain 
ce remaniement ministériel pour la 
seule raison qu'un tel changement sau­
rait convaincre l'Allemagne que l'Angle­
terre est vraiment décidée à s'opposer 
à une nouvelle agression, même sur le 
territoire de Dantzig 

Le Premier Ministre n'a pas encore 
répondu à cet appel, et 11 a laissé enten­
dre que. puisqu'il suivait la politique 
demandée par la majorité de l'opinion, 
il n'était pas nécessaire de procéder à 
un nouveau remaniement. Mais cette 
attitude est interprétée par ses adver­
saires comme une indication nouvelle 
qu'en réalité M. Neville Chamberlain 
n'a pas encore renoncé aux méthodes 
d'apaisement. C'est, en tout cas, l'im­
pression des Allemands. Jamais un débat 
autour d'une simple question de remanie­
ment ministériel n'a eu plus d'impor­
tance au point de vue international. 

Gérard BOUTELLEAU. 

Le paquebot « Pasteur » 
effectue 

des essais en mer 

Si ceux-ci sont satisfaisants, 
il remplacera le « Paris » 

pour quelques voyages 
Saint-Nazaire, 11. — Le nouveau pa­

quebot « Pasteur » effectuera des essais 
à la mer à partir d'aujourd'hui. Si ceux-
ci sont satisfaisants, le navire gagnera 
le Havre. » 

Le € Pasteur » sera en effet appelé à 
remplacer pour deux ou trois voyages le 
paouebot « Paris » dont la perte est res­
sentie actuellement sur la ligne de New-
York, très chargée à cette époque de 
l'année. 

Cela n'empêchera d'ailleurs pas le 
« Pasteur » d'assurer son premier départ 
sur la ligne de l'Amérique du Sud a la 
date fixée, c'est-à-dire le 12 septembre 
prochain. 

GALERIES BARBÉS 
U PARIS SUCCURSALE A 

LILLE 
114, R. Nationale 

rent, par la suite, que c'était un chas­
seur japonais. 

- L A CONFÉRENCE 
ANGLO-JAPONAISE 

La Grande-Bretagne 
doit abandonner 

sa politique favorable 
à Tchang Kai Chek 

écrit un journal nippon 
Tokio, 11. — Selon le journal « Asahi » 

les Japonais posent comme « condition 
absolue ». à la prochaine conférence 
anglo-japonaise, l'abandon par la Gran­
de-Bretagne, de sa politique « favorable 
à Tchang Kai Chek ». 
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René DORIN, Raymond SOUPLEX 
Jean RIEUX, Geo CHARLEY, Jean 
MARSAC avec Jane SOURZA 
accompagnés par le composi­
teur Georges MATIS. 
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LA SITUATION 

A DANTZIG 
(SUITE 0 1 LA PREMIERE PAOE) 

Par décision du Sénat de la ville libre, 
toute transaction concernant l'achat ou 
la vente d'immeubles devra être désor­
mais autorisée par les autorités du parti 
nazi de Dantzig. 

L'exposition dans les cafés 
des sentences de la semaine 

des dirigeants nazis 
Varsovie, 11. — Les propriétaires des 

cafés et restaurants de Dantzig ont été 
invités à acheter des panneaux portant 
des Wochensprueche (sentences de la 
semaine i du chancelier Hitler, de Goeb-
bels. de Pointer et autres. Ces panneaux 
seront changés chaque semaine, ce qui 
leur permettrait de répéter d'une façon 
exacte les opinions de principe des chefs 
du mouvement nazi. 

Des mesures sont prises 
pour faciliter l'arrivée des troupes 

allemandes de Prusse Orientale 
Varsovie, 11. — Les autorités dantzi-

coises vont hâter les préparatifs portr la 
construction d'un pont provisoire sur le 
Nogat. Le pont serait terminé à la fin 
de juillet 

D'autre part, elles ont pris des mesures 
pour faciliter autant que possible l'arri­
vée éventuelle de troupes allemandes de 
Prusse Orientale à Dantzig. A cet effet, 
on active la construction d'armatures, 
de pontons et de ponts qui permettraient 
de franchir le Nogat. frontière entre la 
Prusse Orientale et Dantzig. 

APRÈS LA DÉCLARATION 
DE M. CHAMBERLAIN 

« L'avenir de 
sera décidé à Berlin 

et nulle part ailleurs » 
proclame la presse nazie, qui étale 

sa mauvaise humeur cependant 
qu'à Rome on indique que la 
déclaration du Premier • n'a pas 
été ce que l'on pouvait craindre » 

Berlin, 11. — La déclaration de 
M. Chamberlain sur Dantzig continue à 
être commentée en termes désobligeants 
et ironiques par la presse allemande. 
L' < Angriff » illustre son commentaire 
d une caricature représentant les toits 
et les cloches de Dantzig protégés par le 
parapluie de l'homme d'Etat anglais. Le 
journal s'efforce de minimiser l'impor­
tance de la déclaration, en affirmant : 
« Pour nous, ce n'est que la centième 
déclaration sur un sujet qui regarde 
l'Allemagne et la Pologne, mais qui ne 
regarde pas au fond l'Angleterre. » 

L' « Angriff » va même jusqu'à parler 
de langage impudent de Chamberlain. 
il conclut : ( Peu nous importe quelles 
déclarations on fait à Londres sur la 
question de Dantzig. l'avenir de cette 
ville allemande sera décidé à Berlin et 
nulle part ailleurs » 

Dans un article intitulé : Insoutena­
ble ». la « Deutsche AUgemeine Zei-
tung » déclare que Chamberlain a dressé 
de nouvelles barrières en liant au sort 
de Dantzig l'existence et l'indépendance 
de la Pologne et qu'il a suivi le mauvais 
exemple donné déjà par lord Halifax 
dans un discours. » 

« Une déclaration qui témoigne 
d'un retour au bon sent », 

dit-on à Rome 
Rome, 11. — Les déclarations de M. 

Chamberlain aux Communes au sujet de 
la question de Dantzig. occupent une 
large place dans la presse italienne. 
Celle-ci s'abstient, toutefois, de les com­
menter directement. Elle remarque seu 
lement dans des dépèches datées de 
Londres, que le discours du premier 
ministre britannique n'a pas été ce que 
l'on pouvait craindre qu'il fut, étant 
donne ce que l'on se plaît à appeler ici. 
les manifestations bellicistes de la poli­
tique britannique de ces derniers jours. 

« M. Chamberlain, écrit en substance 

LE CONSEIL 

DES MINISTRES 
(•un 

LA FÊTE NATIONALE 
DU 14 JUILLET 

Le Ministre des Affaires étrangères a 
également examiné iévoiut'.--i de la si­
tuation à Dantzig et précisé la position 
de la France, de la Grande-Bretagne et 
de la Pologne, telle qu'elle ressort dés 
déclarations faits hier par M. Chamber­
lain. En plein accord avec le gouverne­
ment français et le gouvernement polo­
nais. 

M. Georges Bonnet a analysé ensuite 
les instructions qui ont été envoyées à M. 
Gabriel Puaux. haut commissaire de 
France en Syrie et il a fait part à ses 
collègues des informations qui lui par­
viennent du territoire sous mandat, où 
la population accueille avec calme et sa­
tisfaction le régime nouveau. 

Enfin, le ministre des Affaires étrangè­
res a examiné la situation, en Extrême-
Orient et les perspectives de la négocia­
tion anglo-japonaise qui va s'ouvrir à To-
Icio sur la situation a Tien-Tsin. 

La suppression des déplacements 
ministériels 

La suspension des déplacements des 
membres du gouvernement a été motivée 
par le fait que de nombreux projets qui 
doivent faire prochainement l'objet de 
décrets-loi. sont actuellement à l'étude 
dans les divers départements ministériels 
code de la famille française, mesures des­
tinées à assurer la stabilité des prix, pro­
positions du comité de réorganisation ad­
ministrative, etc.. Dans ces conditions, le 
chef du gouvernement a estimé qu'il con­
venait que ses collaborateurs ne s'absen­
tent pas pendant la quinzaine à venir 
laquelle doit être particulièrement char­
gée au point de vue du travail Intérieur 
des administrations. 

L'EXPULSION 
DES ÉTRANGERS 
DU HAUT ADIGE 

Berne. 11. — Les démarches effec­
tuées par la légation de Suisse à Rome 
auprès des autorités compétentes, ont 
établi que la décision prise par les auto­
rités de la province de Bolzano contre 
les ressortissants suisses, s'étend à tous 
les étrangers résidant dans cette pro­
vince. Les étrangers qui ne séjournent 
dans cette province qu'à titre provisoire 
doivent la quitter sans délai. 

Afin de permettre aux Suisses de 
liquider leurs affaires, un fonctionnaire 
suisse sera délégué pendant quelque 
temps à Bolzano. Les raisons de ces 
mesures des autorités italiennes sont 
d'ordre politique et militaire. • 

Les étrangers ont le droit 
d'emporter du linge 
et un peu d'argent 

Berne, 11. — Le Conseil Fédéral s'est 
occupé aujourd'hui des mesures prises 
par les autorités italiennes à l'égard des 
ressortissants suisses établis dans le 
Tyrol Méridional. Il ne s'agirait pas 
d'une expulsion d'Italie, mais d'une Invi­
tation faite aux citoyens suisses d'avoir 

Elle marque à la fois 
le Cent-cinquantenaire 

de la Révolution et l'Unité française 
Paris, 11. — A trois Jours des fêtes 

exceptionellement brillantes qui vont 
marquer cette année, à la fois le 14 
Juillet, le Cent-Cinquantenaire de la 
Révolution et l'Unité française, les pré­
paratifs sont activement poussés dans 
les quartiers de la capitale où doivent 
se dérouler le matin, la revue des trou­
pes, l'après-midi, les fêtes du Palais de 
Chaillot, enfin le soir les réjouissances 
populaires. 

Déjà la place de l'Etoile est entourée 
de mats blancs sur lesquels des ouvrier? 
disposent des faisceaux de drapeaux aux 
couleurs françaises et britanniques. Sous 
l'Arc de Triomphe, pour la première 
fois le 14 Juillet, l'Immense oriflamme 
que les Parisiens sont accoutumés de 
voir le 11 Novembre seulement, flotte­
ra au vent dès 7 h. du matin. Avenue 
et rond-point des Champs-Elysées, pla­
ces Georges Clemenceau et de la Concor­
de, des pylônes très élevés formeront 
aux troupes une haie d'honneur. De 
nombreux commerçants répondant à 
l'appel du président du Conseil muni­
cipal, ont déjà pavoisé. La tribune pré­
sidentielle est en partie élevée. 

D'autre part, place du Trocadéro et 
sur le terre-plein du Palais de Chaillot. 
la préparation des fêtes de l'après-midi 
est très avancée. Les 500 mâts de 18 
mètres, les trois tours de 30 mètres, les 
4 bannières de 25 mètres de haut, le tout 
représentant un revêtement- de 10.000 
mètres d'étoffe environ, sont pour la 
plupart, en place. Les ouvriers s'affai­
rent autour de la tribune officielle sur­
plombant la terrasse, la Seine et le 
Champs de Mars. 

D'autres tendent des draperies, d'au­
tres encore fixent les effigies du soldat 
de l'An II, du paysan, du député du 
Tiers-Etat, etc. Le moulage de la Mar­
seillaise, de Rude, est terminé et placé, 
les haut-parleurs qui retransmettront 
les discours et la musique sont ins­
tallés. 

Dans les bureaux de M. Carly, archi­
tecte du Palais de Chaillot, des artistes 
travaillent d'après les maquettes. 

L'ensemble sera, sans nul doute, d'un 
effet grandiose, tant par le site que par 
la multiplicité .-des bannières, des dra­
peaux, des oriflammes, des cocardes et 
mascarons aux couleurs vives. 

Le soir, dans ce cadre magnifique, une 
fête populaire, éclairée notamment par 
les fontaines lumineuses tricolores de 
l'Exposition, se déroulera Jusqu'au petit 
jour. 

Des fêtes analogues sont d'ailleurs or­
ganisées dans tous les quartiers de Paris 
où des réjouissances particulièrement 
nombreuses créent par leur préparation 
une atmosphère joyeuse qui trouvera 
son plein épanouissement vendredi pro­
chain. 

Mais il ne faut pas manquer de si­
gnaler que les couleurs anglaises sont 
partout associées aux couleurs françai­
ses, association qui témoigne, un an 
après la fête des souverains de Grande-
Bretagne, de la constance des relations 
franco-britanniques en face des événe­
ments changeants de la politique inter à quitter le territoire de la province de _ 

Bolzano dans le délai de 48 heures. Les , n a t i o n a l e . A u s s i l e H juillet prochain 
interesses ont le droit d'emporter avec 
eux du linge, des vêtements, ainsi que 
de .a menue monnaie, mais sont tenus 
de laisser sur place tous les autres 
objets. 

Les Français ont été appelés 
à quitter le pays 

Paris, 11. — Les Français résidant 
dans le Haut-Adige, au nombre d'une 
quinzaine environ, ont été appelés, 
comme tous les autres ressortissants 
étrangers, à quitter la région dans un 
délai de 48 heures. Le consul de France 
à Venise a effectué une démarche au­
près des autorités italiennes afin d'obte­
nir une prolongation du délai. 

L'ambassadeur de France à Rome fera 
également une démarche auprès du mi­
nistre italien des Affaires étrangères 
pour s'enquérir des motifs qui ont dicté 
la décision du gouvernement italien. 

Des démarches à Rome 
Rome, 11. — On n'a encore, à Rome, 

aucune information autorisée concer­
nant l'ordre donné par les autorités 
italiennes aux étrangers résidant dans 
le Haut-Adige de quitter cette région 
dans un très bref délai. 

Les représentants diplomatiques de 
la France, de la Grande-Bretagne, de 
la Suisse et des Pays-Bas se sont mis 
en rapport avec le ministère des Affaires 
étrangères d'Italie, pour obtenir des 
éclaircissements au sujet de cette 
mesure, qui touche un certain nombre 
de sujets hollandais et suisses, ainsi 
qu'une trentaine d'Anglais et une 
quinzaine de Français. Parmi ces der­
niers se trouvent plusieurs proprié­
taires de villas qui ne séjournent qu'une 
partie de l'année dans le Haut-Adige et 
des hôteliers. 

le correspondant de Londres du « Popolo 
di Roma », a évité de donner à ses 

.déclarations un ton dramatique et celles-
ci apparaissent modérées si on les com­
pare à celles faites récemment par lord 
Halifax, elles semblent même témoigner 
d'un retour au bon sens. » 

Les observateurs italiens dans la capi­
tale anglaise estiment, néanmoins, que 
le discours de M. Chamberlain n'a pas 
apporté d'éléments nouveaux et que la 
situation reste par conséquent sans 
changement 

Satisfaction en Pologne 
Varsovie, 11. — La presse polonaise 

reproduit et commente abondamment la 
déclaration de M. Chamberlain 

Tous les commentaires soulignent avec 
beaucoup de satisfaction le « langage 
polonais » du premier britannique, prin­
cipalement la définition par le ministre 
anglais, de l'agresseur dans un conflit 
éventuel entre l'Allemagne et la Pologne 
et sa réfutation de la fable de l'encercle­
ment de l'Allemagne. 

sera-t-U non seulement la fête de l'union 
des Français, mais aussi celle de l'ami­
tié entre la France et l'Angleterre. 

Une répétition de la revue 
des troupes a eu lieu 

hier matin, à Paris 
Paris. 11. — Des 7 h. du matin, les 

Parisiens nationaux ont été étonnés de 
voir défiler des troupes sur l'avenue des 
Champs - Elysées. L'autorité militaire 
avait, en effet décidé de procéder à une 
répétition de la revue du 14 Juillet. 

Par rangs de 24 hommes, coude à cou­
de, le 21e Colonial, le 51e Indochinois et 
les 12e et 14e Sénégalais descendirent en 
fanfare l'avenue triomphale, comme ils 
le feront vendredi. Vers 8 h. 30 le défi­
lé prenait fin. 

M. Hore Belisha et les chefs 
des armées de terre, de mer 

et de l'air britanniques 
assisteront à la revue 

Paris. 11. — M. Hore Belisha, minis­
tre britannique de la guerre, l'Amiral 
Dudley Pound, 1er Lord de la mer. Sir 
Cyrill Newall, maréchal en chef de l'ar­
mée de l'air, chef d'état-major de l'ar­
mée de l'air britannique et le général 
Gort, chef d'état-major général de l'ar­
mée de terre, viennent d'accepter l'invi­
tation d'assister à la revue du 14 Juillet 
qui leur avait été adressée par M. 
Edouard Daladier, président du Conseil. 

ZOO marins britanniques 
et une musique des Royal Marines 

participeront à la revue 
Paris, 11. — 200 marins britanniques 

et une musique de 50 hommes des Royal 
Marines participeront à Paris à la 
revue du 14 juillet, à laquelle assistera 
l'amiral Sir Edwards Evans. 

Un agriculteur-vigneron de l'Anjou 
répondra, au nom des paysans 

de France, à l'allocution 
du Président Lebrun 

Poitiers, 11. — C'est M. Jules Petit-
Siclet, agriculteur-vigneron à Ranton, 
petite commune de 400 habitants dans 
le Loudinais, où il est né, qui répondra 
le 14 Juillet au nom de tous les paysans 
de France à l'allocution du Président 
de la République. 

De souche paysanne, M. Petit-Siclet, 
âgé de 50 ans, marié et père de deux en­
fants, président des viticulteurs de la 
zone Anjou, est très estimé dans la ré­
gion. A Paris, où il expose chaque année, 
il a obtenu de nombreuses récompenses. 
Il y a dix ans, le président Doumergue 

LA ROUTE EST BELIE 
SOUS LE SIGNE DE QUALITÉ 

CSSO est, pour l'automobiliste, 
la garant ie de la plu» haute 

qualité possible... qualité toujours régu­
lière... qualité constamment contrôlée par de 
sévères essais en laboratoire. 

Sur toutes les routes de France, roulez joyeu­
sement — et en pleine sécurité — sous le 
signe Esso et adoptez en toute confiance i 
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E s s o l e u m , >.. lubr i f iants spécialement 

étua es pour le graissage rationnel du châssis. 
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lui a remis personnellement le prix 
d'honneur de la culture du blé. 

Aux limite du Poitou et de l'Anjou, 
dans cette petite commune de Ranton. 
autrefois administrée par son père et 
que lui-même ne quitta que pour faire 
vaillamment la guerre. M. Petit-Siclet 
dirige avec succès une ferme modèle. 

UNE FEMME 
est mystérieusement 

Deal assassinée a 
LE CROISEUR ANGLAIS 

« VINDICTIVE . VA PROCÉDER 
A DES EXERCICES 

AUX COTÉS DE NOTRE ESCADRE 
DE L'ATLANTIQUE 

Lorient. 11. — Le croiseur anglais 
c Vindictive » a mouillé en baie de Qui-
beron où. pendant huit jours, il va pro­
céder aux cotés de l'escadre de l'Atlan­
tique, à des tirs et à des exercices. 

C'est la première fois qu'un événement 
semblable de l'amitié franco-britannique 
se produit depuis longtemps dans cette 
région. Dès son arrivée dans les eaux 
de la 5« région maritime, l'amiral, préfet j 
maritime de Lorient a échangé des mes­
sages cordiaux avec le commandant de 
vaisseau anglais, et a mis à sa disposi­
tion le lieutenant de vaisseau Giraud. 
de son état-major, comme officier de 
liaison. 

GROS LOTS 
FONCIÈRES 1103 

Le No 410.347 est remboursé par 150000 
frs. : le No 351.646 est remboursé par 30 000 
frs. ; les 8 Nos qui suivent gagnent cha­
cun 5.000 frs. : 189.037. 184.432. 212 533. 
214881. 337206. 388.138. 400 628. 580 358 130 
Nos gagnent chacun 1.000 fr.. en outre 
2.990 Nos sont rembourses au pair. 

COMMUNALES 4% 1131 
Le No 349 180 est remboursé par 1.000.000 

de frs. : le No 872.522 est remboursé par 
100.000 fr. ; les 2 Nos suivants sont rem­
boursés chacun par 5.000 frs. : 2 180.357. 
2.383.208 ; les 10 Nos suivants sont rem­
boursés chacun par 20.000 fr. 202.546. 
240.831. 289214. 391.917. 1012 019. 1505 253. 
1 620.654. 1.887.616. 1 975 834. 2.029 490. 105 N" 
sont remboursés chacun par 5.000 frs. En 
outre 4.844 Nos sont remboursés au pair. 

COMMUNALES 4 1 4 1132 
Le No 747.520 est remboursé par 250000 

fr ; le No 1483.528 est remboursé par 
100.000 frs : les Nos suivants sont rem­
boursés chacun par 10.000 frs : 5.522. 
416.2S7. 467.555. 555.595. 1415 104. 50 Nos 
sont remboursés chacun par 2.000 fr 

On suppose que le meurtrier a dû 
se faire passer pour un contrôleur 

de la distribution d'électricité 
Londres. 11 — Une nouvelle affaire 

criminelle suscite actuellement un Intérêt 
considérable dans la capitale, 11 s'agit 
du « meurtre de la femme aux cheveux 
rouges » annoncé sous ce titre, en gros 
caractères, par toute la presse du soir. 

La victime est Mrs Margaret Jackson, 
connue dans le petite village de Sholden. 
près de Déal (Kent), pour sa beauté et 
en particulier pour sa magnifique cheve­
lure rousse. 

Mrs Jackson a été trouvée, hier après-
midi, par son mari. M. Jackson, étran­
glée, une partie de ses vêtement arrachés, 
portant plusieurs blessures aux poignets 
et à la tête, dans la chambre à coucher 
de la petite villa que le ménage occupe 
non loin des charbonnages de Betteshan-
ger .où M. Jackson travaille en qualité 
de secrétaire 

Mrs Jackson était âgée de 30 ans. 
L'autopsie, qui sera faite aujourd'hui, 

permettra de savoir à quelle heure le 
crime a été commis. 

Toutefois, plusieurs faits assez étran­
ges, dans la tradition des meilleurs ro­
mans policiers, ont déjà été révélés par 
l'enquête et sont abondamment commen­
tes par les envoyés spéciaux des jour­
naux. Le chien des Jackson, un berger 
allemand particulièrement vigilant, n'a 
pas aboyé de la matinée, en outre, un 
escabeau a été découvert près du cada­
vre et la lumière électrique était allumée 
dans la chambre du crime. 

Ces derniers détails amènent certains 
reporters a supposer que l'assassin a dû 
pénétrer dans la maison en se faisant 
passer pour un contrôleur de la distri­
bution d'électricité. 

L'enquête se poursuit activement dans 
toute la région et la police du comte 
de Kent a fait appel aux autorités de 
Scotland Yard pour l'aider dans ses 
recherches. 

F U N E R AILLES 

MaJam» et Monsieur Oscar HERMEZ. Adloint au Maire de LHM 
rt toute l» famille 

vous prient d'assister aux Funérailles Civiles de 

M a d a m e Pauline DENISE 
decédée à Salnghln-en-Malantots. M 10 Juillet 19"' rfana sa 63- année 

Lesquelles auront lieu le Jeudi 13 Juillet, à 10 heures 
Assemblée a la maison mortuaire. 43 Rue Jean-Bart a Lille, à S h 45, 

d'où le corps sera conduit au cimetière du Sud 
Cet avis tient lieu de faire-part 

Blottie auprès d'un des premiers feux 
de bols de la saison. Mme Ausserand 
serrait autour d'elle un chàle de laine 
blanche Et cette figure, déjà menue, 
qui se recroquevillait frileusement, 
peureusement, faisait paraître plus 
haute, plus large, plus déserte, la pièce 
majestueuse où elle se trouvait, qui. ce­
pendant devait être un des plus petits 
salons 

— < Maman, s'écria Xavlére. voici 
monsieur Fontes, qui a bien voulu se 
déranger 

— Mon Dieu ! Mais où étais-tu donc 
ma chérie ? . » gémit une voix sous le 
chàle blanc. Et l'on vit la grimace lar­
moyante d'un visage plus fane que 
vieilli, à la pâleur maladive mais non 
dépourvu de distinction, et où l'obser­
vateur eût retrouvé les traces de cette 
beauté par laquelle Anne de Thleuvllle 

conquit Jadis le cœur du riche ban­
quier Ausserand. 

La ruine, le veuvage, la maladie, le 
manque absolu de résistance à la vie 
et à la douleur, avalent fait cette épave 
Elle geignit sur l'Imprudence de la lais­
ser seule, et sur cette autre impru­
dence, pour une jeune fille, de couru-
la campagne les jours où l'on assassine 

— c Un pays où tout le monde me 
connaît 1... » dit gaiement Xavière 

— « Tout le monde connaissait aussi 
la meunière. Ça n'empêche pas... » 

Le chàle blanc ondula d'un grand 
frisson Et alors, parmi des hoquets 
d'épouvante Mme Ausserand supplia : 

— « Qu'on ne me dise rien I... Je ne 
veux pas savoir I... Monsieur Pontes, 
ne me racontes pas ce qui est arrivé 
à cette malheureuse. » 

Le chàle blanc remonta contre les 

oreilles, cacha de nouveau la blondeur 
grisonnante de la tête. L'accent plain­
tif jaillit, plus étouffé : 

— Moi, je m'en vais, d'abord. On fait 
mes malles. Je ne dormirai pas une nuit 
de plus dans cette effrayante vieille 
baraque... 

Sur un signe de Xavière, Pontés dit 
doucement : 

— Et où lrez-vous, madame ? A Paris, 
chez le marquis de Theuville ? 

Un pauvre rire, un rire sanglotant, 
trembla sous le chàle. 

— Le marquis de Theuville I.. Un mar­
quis dans un galetas... Comment voulez-
vous qu'il nous reçoive, mon frère ? Il n'a 
pas de lit. Il couche sur un divan dans 
son salon. — sa seule pièce, d'ailleurs... 

Clément, étonné, se tourna vers Xaviè-
res. qui rougissait. 

A ce moment, le chàle rejeté d'un geste 
nerveux, glissa en arrière. La figure 
pitoyable se dressa, plus ravagée par une 
expression d'égarement : 

— Vous aussi alors ? Vous parlez du 
marquis de Theuville. de ses richesses ? 
Voilà les histoires qui courent... On as­
sure que nous cachons des trésors ici... 
que nous vivons pauvrement par avarice. 
C'est comme cela que vous nous ferez 
égorger !... 

— Voyons, madame Ausserand... pro­
nonça Pontes, avec une de ces Intona­
tions à la fols câlines et Impérieuses, qui 
agissent comme un charme sur les nerfs 
détraqués. 

Il avait le dégoût et le dédain des êtres 
auxquels échappe le gouvernement d'eux-
mêmes. Contre cette sorte d'Infirmité, 

une répulsion le crispait. Mais 11 venait 
de regarder Xavière. La détresse, une 
confusion douloureuse, montaient avec 
des larmes, dans les délicieuses prunelles 
en fleur. De rose, la jeune fille devenait 
toute pâle II lui fit un signe rassurant. 

— Voyons, madame... Il ne faut pas 
vous frapper ainsi. Raisonnons un peu, 
voulez-vous ? Regardez dans quel état 
vous mettez votre pauvre enfant. 

La seul effet de cette voix mâle, la 
présence d'une telle force calme, rele­
vaient magnétiquement le moral de la 
défaillante créature. Et il est probable 
que la suggestion eût opéré, mieux encore 
que le raisonnement — car nul raison­
nement ne pouvait faire que le Manoir 
fût bien gardé — si un Incident fâcheux 
n'eût tout compromis. Le factotum de 
Mme Ausserand. un bonhomme qui rem­
plissait les fonctions multiples de con­
cierge., de valet de chambre et de 
jardinier, se présenta pour annoncer que 
quelqu'un avait dû s'Introduire, la nuit, 
dans le parc. Une brèche fraîchement 
agrandie au mur d'enceinte, d'ailleurs 
croulant, des broussailles brisées, des 
traces de pas. diverses observations de ce 
genre, appuyaient son dire. Même 11 
montra un lambeau d'étoffe, découvert 
dans un massif, contre la maison. 

— Ça s'est arraché aux épines du gros 
rosier, sous la fenêtre de Mademoiselle. 
afflrma-t-U. 

Mme Ausserand n'entendit pas ce 
détail, car elle venait de s'évanouir. 
Xavière courut chercher un flacon de 
sels. Pendant oe temps. Pontés disait 
à l'homme : 

— Confiez-moi ce chiffon. Je vais voir 
les magistrats, au moulin, et je le leur 
remettrai. 

Le domestique n'hésita pas. 
— Voici, monsieur le maire. 
Cet homme simple recommençait ses 

explications, prenant pour une marque 
de vif intérêt la fixité des yeux et du 
visage de Clément. L'architecte s'absor­
bait dans l'examen du débris de lainage. 
Ce qui se passait en lui devait tendre 
bien Impérieusement les ressorts de sa 
pensée, car il semblait soudain détaché 
de tout, au point d'oublier le groupe en 
désarroi de la mère et de la fille. 

— Je pars, le Parquet doit m attendre, 
dit-il avec une précipitation saccadée 
qui, chez quelqu'un d'aussi peu démons­
tratif, ressemblait à du trouble. 

La main de Mlle Ausserand. posée sur 
son bras l'arrêta. 

— Monsieur Pontés, cela vous gêne­
rait-il beaucoup de passer chez li 
médecin ? 

Il la regarda d'un air si sauvage qu'elle 
eut un recul, balbutiant : 

— Oh ! pardon... 
Mais sa jeune grâce agit, même sur 

cette frénésie secrète. Distinctement, 
Pontes vit l'effort de volonté que reflé­
tait ce charmant visage. Xavière ne 
voulait pas pleurer, ne voulait pas s'ef­
frayer, ne voulait pas réclamer une aide 
qui ne s'offrait plus Ne pouvait-elle 
pas être brave, garder son sang-froid, 
déployer de l'énergie pour elle-même et 
pour sa pauvre maman ? Il s'attendrit. 

— Oui. mademoiselle. Je vais vous en­
voyer le médecin. Et... n'ayez pas peur. 

Je veille sur vous. Je remonterai voir 
comment cela va ici. La nuit prochaine, 
vous aurez quelqu'un... Oui. un garde, un 
agent. Vous serez protégée. J'en fais mon 
affaire. 

Les douces prunelles enfantines s'obs­
curcirent de larmes. 

— Je craignais de vous avoir blessé, 
monsieur Clément. 

— Moi ?... 
— En vous parlant... à propos de votre 

frère. 
— Comme 11 vous préoccupe 1 ricana 

l'architecte. 
Il sortait sur la terrasse, reprenait sa 

bicyclette, se penchait pour enlever une 
herbe enchevêtrée dans le pédalier, 
affectait de ne pas relever les yeux. 

Il partit sans se retourner, sans voir 
l'effarement de cette physionomie ingé­
nue, de ce visage frais et transparent 
comme l'eau d'une source. Derrière lui. 
sur la grande terrasse nul. aux dalles 
fêlées, aux urnes vides, dans ce décor 
de mélancolie et de solitude. Xavière. 
debout, eut un geste des bras en avant 
— geste d'imploration ou de rappel, 
rapide. Inconscient, aussitôt retombé... 
Un Instant, elle resta immobile. Mais 
l'Idée de sa mère lui revint, et une 
secousse anxieuse. Elle rentra. 

Clément, sur sa machine, descendit 
comme un fou la route en pente Pour­
tant 11 n'alla pas Jusqu'au bout sans 
s'arrêter. Dans l'endroit où U pouvait 
se croire le plus seul, hors de vue de 
toute habitation. 11 stoppa, descendit., 
tira d'une poche le fragment d'étoffe | 
De nouveau, U l'examina, le retourna 

comme s'il en eût compté las fils Et. de 
nouveau, ses yeux devinrent fixes, ses 
traits rigides, tendus, comme sous l'In­
fluence d'une fascination. 

A la fin, il passa la main sur son 
front. Son regard erra sur le paysage. 

— Voyons... voyons... Je ne suis pas 
dans mon bon sens, fit-il presque à 
haute voix. 

Une onde nerveuse parcourut son 
grand corps. Ses mâchoires se heurtè­
rent. U murmura : 

— Lequel des deux serait pire ?._ Le­
quel des deux ?... C'est infernal !_. 

Ensuite, il poursuivit son chemin — 
mais d'une allure plus lente, et qui se 
ralentit encore en vue du village, comme 
si. malgré sa vaillance morale, ce qu'il 
appréhendait de retrouver là-bas eût été 
au-dessus de ses forces. 

Dès les premières malsons, l'émotion 
du pays l'enveloppa. On le cherchait. 
Comment s'expliquer son absence ? Le 
Parquet siégeait au moulin. Et, naturel­
lement, le procureur de la République 
le réclamait, lui. maire de la commune 
et le témoin de la première heure 

Pontes, par le sentier, retourna vers 
le lieu tragique Maintenant, ce coin de 
campagne, qui. en temps ordinaire, sem­
blait trop vaste pour les quelques exis­
tences humaines dispersées là. grouillait 
de monde De loin, sur la route, on aper­
cevait l'automobile des magistrats, la 
voiture du médecin d'autres véhicules 
arrêtés parmi le noir fourmillement de 
la foule. 

(A suivre) 

i 


